
Tous droits réservés © Association des cinémas parallèles du Québec, 2010 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 23 avr. 2024 20:49

Ciné-Bulles

Constat lucide sur l’enfance
Les Petits Géants d’Anaïs Barbeau-Lavalette et Émile
Proulx-Cloutier
Jean-François Hamel

Volume 28, numéro 1, hiver 2010

URI : https://id.erudit.org/iderudit/60990ac

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Association des cinémas parallèles du Québec

ISSN
0820-8921 (imprimé)
1923-3221 (numérique)

Découvrir la revue

Citer ce compte rendu
Hamel, J.-F. (2010). Compte rendu de [Constat lucide sur l’enfance / Les Petits
Géants d’Anaïs Barbeau-Lavalette et Émile Proulx-Cloutier]. Ciné-Bulles, 28(1),
58–58.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/cb/
https://id.erudit.org/iderudit/60990ac
https://www.erudit.org/fr/revues/cb/2010-v28-n1-cb1501088/
https://www.erudit.org/fr/revues/cb/


C
R

IT
IQ

U
ES

58      Volume 28  numéro 1       

Les films sur l’enfance, qu’il s’agisse de 
fictions ou de documentaires, ont une ten-
dance assez fâcheuse : celle de montrer 
des situations, des problèmes, selon une 
perspective adulte, c’est-à-dire une vision 
élargie de la situation. Tout cela en prenant 
rarement en considération le point de vue de 
l’enfant. Le documentaire d’Anaïs Barbeau-
Lavalette et Émile Proulx-Cloutier, Les 
Petits Géants, évite justement de tomber 
dans ce piège. Il relate une année scolaire 
de quelques jeunes d’un milieu défavorisé 
qui préparent une adaptation du spectacle 
musical Le Bal masqué du compositeur 
Giuseppe Verdi. Tout au long des neuf 
mois que durent les répétitions, la caméra 
les filme non seulement en train d’appren
dre leur texte et de le répéter, mais égale-
ment dans leur quotidien familial. Pour la 
plupart d’entre eux, il s’agit d’un quotidien 
triste et les crises familiales influencent iné-
vitablement leur comportement à l’école. 
Ainsi, Les Petits Géants n’est pas qu’un 
film sur un spectacle en train d’être créé. Il 

est surtout un lieu où les enfants sont mis 
de l’avant. Pour une rare fois, personne ne 
prend la parole à leur place. Ils sont écou-
tés, regardés, sans jamais qu’on insiste sur 
le caractère misérabiliste de leur condition, 
sans jamais l’exagérer à des fins mélodra
matiques.

En fait, c’est une force tranquille qui berce 
ce documentaire parsemé de petits mo-
ments simples, banals, mais ô combien révé
lateurs! En cela, la caméra, toujours mobile 
et attentive à ce qui se passe, est très res-
pectueuse. Elle est au service des enfants et 
lorsque l’un d’entre eux, un garçon timide 
et peu loquace, préfère se taire plutôt que 
de répondre aux questions qui lui sont 
posées, elle reste là à filmer son silence en 
gros plan sur son visage et parvient à faire 
ressentir au spectateur le mal-être de cet 
enfant, sa profonde solitude.

Dans Les Petits Géants, justement, on 
ne force pas les révélations qui permet-
traient plus de clarté dans le propos; les 
réalisateurs demeurent honnêtes jusqu’au 
bout, filmant ce qui se passe sans essayer 
de traiter leur sujet sur le mode tragique. 
Les images sont proches de la réalité et 

il s’en dégage un naturel, une sorte d’ai
sance qui rend les scènes et les personna-
ges attachants, comme si le film, par son 
aspect d’esquisse, n’était qu’une ébauche, 
ce qui amplifie l’impression d’authenticité 
qui s’en dégage.

Au-delà de la fidélité à la réalité, c’est la jus-
tesse du propos et la lucidité des réalisa-
teurs vis-à-vis de leur sujet qui font des 
Petits Géants un film pertinent. Alors 
qu’on a souvent tendance à généraliser, 
particulièrement lorsqu’on évoque la souf-
france des enfants, le film ne cherche 
jamais à pointer du doigt, ni à proposer des 
solutions; au contraire, il démontre avec ri-
gueur que chaque enfant est particulier, 
différent, et que ses difficultés ne sont pas 
celles des autres. Les Petits Géants, en 
observant les lieux où vivent ces jeunes et 
leur famille, démontre que la situation est 
complexe, qu’il faut s’en préoccuper vrai-
ment, et que le désintérêt d’un garçon à 
l’école peut être lié à divers facteurs per-
sonnels qu’on ne peut résumer à un schè-
me simpliste et dont il est le seul à détenir 
la clé. Les réalisateurs du film, conscients 
de la complexité de cette réalité, sensibles 
dans leur approche cinématographique, 
laissent enfin les réponses, aussi évasives et 
imprécises soient-elles, sortir de la bouche 
des enfants. 
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